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D eux Saumonois ont, sans le vouloir et 
séparément, posé, chacun dans son 

domaine, la même question dans deux mé-
dias régionaux. D’abord Germain Barette, 
directeur général de la station de ski Val-
D’Irène, qui se demande comment il se fait 

que la station matapédienne, malgré tous ses 
atouts et malgré l’appui et les efforts de pres-
que toutes les instances décisionnelles de la 
MRC, demeure un enfant pauvre de la 
manne gouvernementale. 
Ensuite, Lionel Hédou, qui tente avec son 
partenaire, PGR, de mettre au point et d’a-

dapter  ici un système novateur de briques en 
bois, similaire à ce qui se fait en Europe, se 
bute à des difficultés pour le financement via 
certains organismes d’aide gouvernemen-
taux. 
Bref, l’éternel souci du financement. 
Si on prétend sérieusement vouloir stimuler le 
génie créatif des ruraux pour aller, soit vers 
les 2e et 3e transformations du bois, ou soit 
vers la diversifications économique via le 
tourisme, il va falloir que certaines hautes 
instances apprennent la définition du mot 
facilitateur. 
Des gens passionnés par leur domaine res-
pectif, ne sont pas nécessairement des ex-
perts en montage de documents de présenta-
tion, en études de pré-pré-faisabilité, ou au-
tres; éléments qui ne sont en fait que des 
outils appuyant l’idée de base de l’entrepre-
neur. Si on leur bloque l’horizon avec les for-
malités, il ne faut pas s’étonner du manque 
apparent de vitalité des régions. Les gens 
d’ici ont rarement plus de 50 000$ d’écono-
mies à investir et une usine, qu’importe le 
domaine, coûte rarement moins de 300 000$. 
Soit le gouvernement aide à financer les en-
trepreneurs de la MRC, soit il nous laisse 
percevoir les droits de coupe sur le territoire 
de la MRC et on s’occupera du financement. 
Ces deux Saumonois mettent en évidence 
l’écart entre les paroles et les actions: où est 
la décentralisation promise, où sont la flexibi-
lité et la rapidité d’action obligées face à la  
gestion sérieuse d’une situation dite de crise?  
Hédou et Barette en disent-ils trop dans le 
contexte de dépendance actuel où il faut 
« ménager nos 
élus »? Dure à dire, 
mais il est intéres-
sant de voir les noms  
des comtés mention-
nés dans l’article de 
L’Avant-Poste et 
d’identifier le député 
de chacun. 
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N e riez pas trop vite, car la chose 
est plus plausible qu’il peut y 

paraître à première vue. 
C’est en discutant avec Louise Beaupré de 
Ste-Florence que l’idée a germée. Artiste en 
art visuel, elle a osé et à ouvert il y a quel-
ques années sa propre galerie d’art. Elle 
collabore périodiquement au journal de sa 
municipalité par la création d’œuvres origina-
les reliées à l’actualité du village. Le Saumo-
nois aimerait pouvoir faire de même avec les 
artistes de Lac-au-Saumon, mais n’a pas les 
moyens financiers de faire imprimer le jour-
nal en couleur afin de bien faire ressortir le 
détail des œuvres. Mais ça viendra un jour, 
l’équipe y travaille.  
Cependant, en attendant, est venue l’idée de 
photographier les œuvres créées par les 
artistes de Lac-au-Saumon et de les mettre 
sur une page Internet spécialement dédiée à 
ce sujet. Un tel site, comportant de bonnes 
photos, des descriptions soignées, les coor-
données et une présentation de chaque ar-
tiste, pourrait, s’il est correctement répertorié, 
donner une visibilité internationale aux artis-

tes locaux. 
Lac-au-Saumon a sans contredit les ressour-
ces humaines pour mener la tâche à bien, 
mais il reste la partie informatique. Or, il 
existe un organisme matapédien méconnu 
de plusieurs et fondé il y a quelques années 
et qui offre gratuitement le montage et l’hé-
bergement de sites Internet aux organismes 
de la région. Il s’agit de lamatapedia.com, qui 
entretient d’ailleurs un site du même nom. 
Ce service serait une porte d’entrée idéale 
pour une telle galerie d’art et ce à un coût 
très modique. 
S’il est reconnu que ça prend une patinoire 
pour développer le talent d’un artiste du pa-
tin, il n’y a pas de raison qu’il n’en soit pas de 
même pour un artiste du pinceau.  

NOUVELLES BRÈVES 
 

P rochaine réunion du conseil municipal ce lundi, 14 janvier 
2008, à 20h00 à la salle du conseil. Il y aura adoption du 

budget annuel 2008. 
 

L a maison des jeunes de Lac-au-
Saumon a procédé tel  que prévu à 

sa collecte de bouteilles vides samedi le 
5 janvier 2008. Merci aux bénévoles et 
aux donateurs. 
 

L e jeu 123 Mots, inventé par des 
professeurs de l’école primaire de 

Lac-au-Saumon, est en vente au Dépan-
neur du Lac. 

Galerie d’art internationale à Lac-au-Saumon 

IL Y A LOIN DE LA COUPE AUX LÈVRES DANS LA MATAPÉDIA 



 

Qui est Nestor Turcotte 
Marc Thériault 

N estor Turcotte es né à Saint-Adelme 
le 26 février 1940. Il est le sixième 

d'une famille de treize enfants; son père était 
cultivateur et entrepreneur forestier. Sa mère, 
comme toutes les femmes de son époque, 
était femme au foyer. Il a consacré plus de 
trente-cinq ans de sa vie à l'enseignement, et 

cela, aux niveaux primaire, secondaire, collé-
gial et universitaire. Sa carrière a débuté à 
Rimouski en 1960, elle s'est poursuivie en-
suite à Causapscal, et en Australie (1965-
1968). De retour au pays, après un court 
stage à la Polyvalente de Matane comme 
animateur de la vie étudiante, il a poursuivi 
des études de philosophie à l'Université La-
val, d’où il obtint un baccalauréat et ensuite 
une maîtrise en 1974. En 1985, l’Université 
du Québec à Rimouski lui décernait un bac-
calauréat en Théologie. 
En 1974, il a repris sa carrière dans l'ensei-
gnement au Cégep de Matane. Pendant plus 
de vingt-deux ans, il s’est consacré à l'ensei-
gnement de la philosophie. Préoccupé sur-
tout par les questions métaphysiques et mo-
rales, il a publié des centaines de pages de 
notes scolaires, plusieurs articles et ré-

flexions philosophiques sur les grands pro-
blèmes du monde contemporain. Articles 
largement diffusés par les grands quotidiens 
québécois et étrangers. Il est possible de lire 
plusieurs de ses textes sur sa page Web. 
(http://sites.rapidus.net/neturcot/) 
Préoccupé par la situation sociale et politique 
du Québec, il a été l'un des premiers de sa 
génération à s'engager, dès 1968, à la promo-
tion de l'indépendance du Québec. Candidat 
aux élections de 1970 et 1973 dans la cir-
conscription de Matane, il n'a jamais cessé 
de s'intéresser à la question nationale.  
Pendant ses temps libres, Nestor Turcotte 
écrit et vit pour ainsi dire au milieu de sa 
bibliothèque qui compte plus de 5 000 ou-
vrages.  
Il a accepté de collaborer au Saumonois dès 
que la demande lui fut adressée.  

Le billet du philosophe 
La dignité de l’être humain 

Nestor Turcotte 
 

B laise Pascal, mathématicien et physi-
cien, philosophe, moraliste et théolo-

gien français mort le 19 août 1662, a consa-
cré de très belles pages à traiter de la digni-
té humaine. Voici ce qu’il en dit. 
L’être humain, cet être infime qu’un cou-
rant d’air suffit à tuer, qu’un grain de sable 
est capable de terrasser, l’être humain qui a 
moins de force physique que les animaux, 
moins d’adresse que les insectes, moins de 
prévoyance que la fourmi, commande en 
roi à toute la création. C’est la pensée qui 
constitue sa grandeur; c’est un roseau fai-
ble, changeant, mais c’est un roseau pen-
sant ! 
Par voie de conséquence, il demeure donc 
établi que le premier des soucis de la per-
sonne humaine, le premier de ses devoirs 
consiste à développer cette vie supérieure, 
cette vie de la raison, cette vie du cœur, 
cette vie des sentiments, de l’affection, de 
la tendresse, de la délicatesse, que les ani-
maux ne connaissent pas.  
Que chacun travaille constamment à attein-
dre cette dignité. Il en va de la grandeur qui 
est en chacun de nous; il en va de la sauve-
garde de l’humanité dans laquelle chacun 
est immergé. Les gens préfèrent ne pas 
penser du tout ou tout simplement préfèrent 
laisser penser les autres à leur place. Ils 
acceptent aisément de s'aligner sur l'opi-
nion commune. Cela leur évite d’avoir à 
décider ce qui est bon ou mauvais pour eux 
et leur permet de  pelleter leurs responsabi-
lités dans la cour du voisin.  
Il n’y a pas cinquante manières d’être com-
plètement humain : c’est par la réflexion 
que l’on acquiert ce statut unique. Le reste 
est bien secondaire. 

Message du Jour de l’An 
du Conseil de  Fabrique 

Raymond Thériault 
 Président 

 

L ’année 2007 clôture le 100e anniver-
saire de la fondation de cette paroisse. 

Il y a 100 ans, des gens venus de partout se 
sont implantés ici, venus pour y rester. 
Nous vivons aujourd’hui dans le prêt-à-
porter, le jetable après un premier usage. 
Notre avenir nous apparaît manquer de sa-
veur, de cette foi et de cette espérance qui 
font bouger. Nous vivons le présent comme 
les derniers résistants d’un temps révolu. 
Les projets, les rêves collectifs n’existent 
pas. On est « installé». La devise de notre 
vécu semble être : ma télévision, mes émis-
sions, mon ordinateur, mon auto, ma mai-
son, mon chèque de paie, mes jours de 
congé, ma personne. Et du sud et de l’ouest 
soufflent des vents qui sèment l’indifférence 
pour nous convaincre que l’avenir est désor-
mais dans les grandes cités. 
Mais une paroisse, un village comme le nô-
tre, mérite bien qu’on le maintienne vivant. 
Dans un village,  quand chacun reste chez 
soi, rien ne se passe, rien ne change. Et si 
chacun reste chez soi, pourquoi vivre dans 
un village? On peut vivre comme ça n’im-
porte où, dans la grande cité. Vivre dans une 
paroisse, un village comme le nôtre néces-
site une implication de chacun. Cela sup-
pose un désir de vivre le bonheur, le désir de 
pouvoir réaliser des rêves ensemble, une 
volonté de s’entraider, de se parler, de dési-
rer faire la fête ensemble. 
En 2008, le Conseil de Fabrique dirigera ses 
énergies à resserrer les liens entre chacun 
des habitants de ce village, mettant à contri-
bution, dans la mesure de ses moyens, les 
locaux et les installations dont il dispose. Le 

Conseil de Fabrique veut être présent dans 
la création de souvenirs inoubliables. 
Il veut profiter de cette année pour nous 
amener tous à nous parler, à mieux nous 
connaître, à mieux nous comprendre, à par-
tager davantage, à se voisiner, à se rappro-
cher, bref à transformer cette paroisse, ce 
village en une grosse famille où chacune et 
chacun aura mérité son droit d’y vivre heu-
reux par sa présence et sa participation, dé-
veloppant ainsi un sentiment d’apparte-
nance. 
Que l’année 2008 soit le début d’un temps 
nouveau, celui où les gens de cette paroisse 
se parlent seulement avec le coeur. 


